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Les Bureaux du Journal de Lu 
transférés rue dite Assendelffstraaf. 
EE ‚Ea Maye, 30 Novembre: 
_ SRCONDE CHAMBRE DES ETATS-CENERLUX. 
ENC Segance du 2, movondre. TT 

Lä:sbance s'ouvre à deux haurés et demie. Res 

On enregistre la réception d'une missive de S. Exc. le mainis- 
tre des colaniës, accompagnant plusieurs. états de dépenses et 


de recettes conéernant les colonies néerlandaises pour l'exer= 





Haye sont 


j belge de Wortel: :: 


eice 1842; cette cominunication est faite conformêment à Yali- - 


nen 3 de l'article 59-de la Loi Fondamentale. RE 
. Dam. propose d'envoyer-à 8, Exec le miustre des h- 
B lon Damp ed G. Norp de Luttenberg, 


nances une pétitfor du cultivateur 
dont on avait précédemment prononeó Te dépôt au greffe, porte 
plaintecont 
de l'article 
consistant dans. rd: 
tenberg , la construction d’un moulin à moudre legrain. 

MM. Panhuys, Van Goltstein, Harencarspel et $. Exc. le mi- 
nistre des finances combattent la proposition de M. Van Dam. 


19 de la loi du 29 mars 1833 sur la mouture, abus 


Ces trois membres prétendent que la question n'appartient pas 
aux attributions de la Chambre.,Le ministre développe en outre | 


les motifs qui ont guidé l'administration dans son refus réitéré. 
Après quelques débats, la Chambre arrête que cette affaire 

sera discutée jendi prochain. Venn, 

…… La section gegtrale fait son rapport sur le projet de loi pour 

la prolongatian-du tarif des frais-de justice en matière civile. 

La Châmbrearrêtequ'on en délibérera jeudi prochain, et la 

séance est levée, eee | 


pe 
a 


En oneorenemvenmrnsnn mmmve rms n n 
Le projet de loi portant approbation du traité. conclu à La 


Haye, le 15 novembre 1842, entre les plégipotentiaires belges , 


et hollandais, était accompagnë de exposé des motifs que voi- 
L'iniröduclion 3u traité expliqae les raisons qui, ont donné 


er 


vention. et . en en eis de 
… Les diverses commissions instituees par le traité du 19 avril 


Tieu aux négociations terminóes par la conclusion de ladite con-: 


: EE: dn hees PE TL Ne Nee kt ane 
parceltés appartenant à Ta commune néerlandaise d’ Eysden ; 


aux. PaysBás;, de 


‘ “Gérópaleriehtpaflant, oh pent #ibé qite Tes bihtiingesettes: 


sions de territoit® en qüestióh, n'ont u’ Ufbtmportaded médio- | 
4 ere,‚:surtoutldrsqa’on coïsidère:Je bat principal des 1égocias ; 
tions qui á été d'ohtenit: l'avbangemenrt gönóral de tous les ' 


Aifférends éxistans' avec la Belgieue:” «€ 


en En A B NE 
On pourrait ajouter que l'óchtngede territoire, stipuló par | 


FArt. 6,ne donfe aucun avantagttmportant à aacnne des deux 

parties et a pour objet de faire &&spagaître d’ une manière satis- 
faisante une irrégalaritó- daus la pw 
que: la; paftierqi‘obtiendiiitdasMelldatte (hele cède;pas.en va- 


DISTE, | leur à cellequi serait eédóe) et que d'uw antre-cûté la Belgique | 
commune de Radlte, province d’Overyssel, Cette pétition:, ur À cellequf seraiteâdée; et $ue dus antre-oté algique | 


trouverait une compensation dans la possessión d'une étendue | 


rel'abusquefsit Y'administration des contributions, | dedigue, pour la sécurité du polder de Saint- Albert. 


En ce qui touche la cession faite à là Belgique par l'Art. 10 


[de quelques maisons et. d'environ 60-habitans, le gouverne- 
le: refus d’autoriser dans la commune de Lut- | gur 1 va Datar 1eg d 


ment fait remarquer que la sitùation de.ces-maisons, apparte- : 


‘ {aant aa Smermaas, est telle que si elles-étaient restées à la 


Hollande, il eût pu en résulter des einbarras relativement à la : 
perception des impôts de l'état. Du reste; la tessitin de ges mat- 
sons ne porte pas le moindre préjudice. à la défense de la for- 
teresse de Maestricht. Ges TE de Ee nd 

Pour cequiest de 1’ Art.11, échangede territoitestipulé par . 
cet artielea pour objet de donner à la ligne de démarcation une | 
direction moinsahguleuseet plus convenable,et, par cons squent, , 
de rendre les relations plus faciles. … … … :5 Ld 

Enfn,!’ Art:12 stipule uneeession de territoire en faveur-de la 
Belgique, tandts que parcills chose alieu par l'Art. 13 en fa-, 
veur des Pays-Bas: -Ces explieations semblent suffisantes pour : 
montrer la nécessité:de deniander pour le traïté- l'approbatien ; 
des Etats-Généranx. EL 4 


… Le gouvernement pense toutefois qu'il convient d' ajouter 


| que l'arrangement fait par l'.Art;61 au nom de S.M, Guillaume- : 


Frédéric, comte de Nassau, n'a pas. été arrêté avant qu'on; 
m'eùt obtenuTa eertitudeécrite qüe 9, M. y adhórait. … …, …:: | 
‚En outré, le:gouvérndment a l'intention, de faire régler par : 


ve 


Ia loi- emploi. des capitaux Àà rembourser aux Pays-Bas, en 


1839, n’'ayant. pu tomber d'agrord sur plusieurs points princi-_ 


paux, les deux. gouverneméns sûnt tonvenus d'avoir recours à- 


des nógoéiations directes par lesquelles on régleraitet on df- 
rangerait toutes les questions qui restaient irrésolues. 
“Ces négociations, commencées àla fin de l'année 1841, ont 
eu, le résultäf désité, Wi cession de tdrritdize Btipn 
en tie ETE | er En ter jak Hues i N 
traité, exige que Fes Blalk-G8ridtaúx Tuk dokdent IEL 
bation, conformément à Particle 57 de'ld'loi fondarentale. 
Pour, l'exame on de DIE, LL GONVAG 
‘partir; de l'état de choses établi par les Art. 1à 4 du traité de 
paix du 19 avril 10, " Rd 
En'y comparant les disp esent traite d 10- 
satie on Ens ; dansl'article 6 une cessión, faite aux Pays- 
‘Bas par la Belgiquë, d'une partie de territoire ‘de la, commune 


ositiohs du ‘présent traïté du 5 no- - 


d'Äsdenede possèdée par la Belgique dans le poldré néerlandais. 


e Binmnenpoel tandisqtuele morceau de territoire qui appattient 
ia. Gors arie néerlandaise du Sas-de-Gand et est situê dans le 
‘poldre belge de St‚- Albert, est cédée à la Belgique. 

Dans l'article 10, une cession de territoire faite par les Pays- 
‘Bâs à la Belgique et consistant dans une partie du hameau 
‘Smeermaas, situé dáns le rayon de 


1200 brasses, revonnu par 


Yarticlë 4 di traité du’19 avril 1839 À la forteresse de Maes: 


tricht;. …. _ EA ek 
8 „Dang l'article 1, ua ééhange 
rain situés 
„Bas) contre 385 hectares de terrain situós au nord. des eommu- 
nés de Moll et Lommèl (Belgique) ; win 


d’envirón 385 hectares de ter- 


Pans l'atticle 12, une cession faite à há Bélgique'de guelgaës 


‘| ve, remarquant son embarras, s"approcha’d’elle avec rêspect et lui offrit ses 
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“Minuit vendit de sonder; toate la popfulátioti de. Gand s’était mise en mou- 
vement pour un but commun, le plaisir; il s’agissait de fêter digaement le 
jeudi gras „l'un des quatre derniers jours du Carnaval. en 
En jeune officier allemand , nômmé'Gustave:de Valberg » äváit quitté ma- 
chinalement son hôtel , et „suivant le torrent , venait d’entrer dans la:grande 
ealle de la Redoùte: Mais- était Go 1 as-úne v 
‘où He troúvait seuleinent depuis huit jours , les maëques circulaiant autour 
"de It , lë côudoyaient , le heurtaient, sans tui adresser aucun de ces propos 
frivoles , aùcúne de ces'agaceries qui font tout Ì agrément d'un bal masqué. : 
"_Fatigué d'errer depuis une 
gaieté l'importunait plus qu’elld ne p 
c'était là um diverftssement,et il se k 
‘dames masytêes, que lon n’avait pas encor VUES, parurent à entrée 
de Ja salle. Elles avaierit 4outés deux une taille élancée , beaucoup de no- 
blesse dans la démarche, et leur costume était aussi riche qu élégant; un 
“geul cavalier les aecoriip&gnait-A peikté se fufent-elles montrées, qu'un mur- 
mure flatteur s’éleva autour d’elles; dee groupes de masques les suivirent , 
‘essayant , re dees plaisante 
rier.- Saen : : gn 
Se eisen phrabes aties éehangées entre les deux dames éveillèrent 
tout à-cóup Fattentin de: Gustave 1—- Dés compatriotes ! s°éeria-t-il, 


dans les coïnnúitines de Bergeyk et Luykgestel (Pays: 


‘| lottés ils sortirent-enâin de la:grande ‘sale st passérentdans andes sùlans : 


corime il n’était corinu de personne dans:úne ville . 


ite pale |, 
deäppro- 


{ près des magasins de construction et‘des arsenaux à Delft.  —! 


n de ladite cession, de territoire, il convient de |- 


- :J-prenant sn: bras- avec uri air de confiance dont uu fat aurait pu s’énorgueil- . 

5) a 
:_‘f personnes dont j’ai été si brusquement séparée? — Commandez, beau masque |-d'a : $ tant 
d ied A P En ‚|_naît. …— Personne !… et votre intention ?,,-— Est de demeurer inconnue, 


Keure au milieu de celfejoyeuse cohue-dont la : 
arvenait à le distraire, il se deraardait si : 
disposait àsortir au moment où’ deux : 


ies et par-des mots spirituels, de les intri= . 


Et renongaat au projet de se retirer , il se jette de nouveau dans ce pêle- | 


mêle „tout-à-l'hèure vi pelt ‚ qui semble. lui offrir maintenant tous les 
du plaisir'etdu bonheur. OREN se, Ee 
Ender plusieurs masques, dont Voriginalité avait attiré un grand 
nombre de curieux , vinrent à la rencontre de la foule, etilse fit une telle 
confusion , que l’úne des deux dames qui paraissait la plus jeune et portait 
un dóraino blane noué paf une agraffe d'un grand prix, ge trouva tout-à-coup 
séparée de sa société. ì ee AE 


Pendant que ses regards se portsient de tous côtés avec inquiétude, Gusta- 


vertu del’ Árt. 63. in 
Les explications et renseignemens ultérieurs qui pourraient 

être demandés seront fournis de la manière la plus convanable 

par le gouvernement. : s 4 

…_S, Mes par anpêtò. du 25 de be mois, a hommé frère de T'ördre, 

du Lion-Néerlandais M. J. Gielen, conducteur dés charrons ! 





On fait en cetie résidence de brillans préparatifs pour T'illu- 
mination qui aura lieu le 6 décembre prochain, à l'occasion de : 
Yanniversaire de la naissance de S. M. Fe Roi,et lori remarque, - 
entr’autres, ceux de la pètite île du Vyver. On assure que S. M. 

a donné une somme d’argen; à l'hespice des vieillards et des; 
enfans de la comimunâuté réformée, póur qu'ön y puisse célé-. 
brer comvenablèraent cet. anniversaife,'qui ést un jour de fête 
pour toute là Néerlànde. - et ed AE EE 





Le Staats-Courant publie la 
depuis le 10 octobre 1842: er ÚS 5 4 
… «Un brevet, da 10 mars 1842, pour.10 ans, accordé à H. Sur-: 
man de Londres, ayant élu doraicite-chez AS. Preston à Rot- ; 
terdam, pour Fimportation d'un système de perfectionnement : 
pour les fournéaux et les foyers ; 0 

…Un brevet, du 27 juin 1842, pour 13.ans, accordéà J. J. 
Jarissens de Kuyper, de: Brùxelles';“ayant. élu ‚domicile chez : 
Oppelt à La Haye, pour Y'importation.d'ùn perfectiomnement ; 
dans la manière de tirer und espèce d’asphalte des tourbes; 

» Un brevet, du 7juittet 1842, por 1Oans, accordé au'mêmp, ; 


liste suivante des’ breveis levés - 


services; élle parut l'examiner attentivemt#at; puis, de penchant vers lui, et * 


lir: — Oserais-je vous prier, luì.dif-eMe-witement, de m’aìder à chercher les - 
et confiez-vous entièrement à moi; je sais àtvos ordres, En oef 
Mais toutes leurs recherches farent-inutilès; fatiguésd’ètreooudoyés et bal. 


voisins, afin de trouver un peu d'air àrespirét.… —  …: À 
Gustave offrit.à sa compagne de s'asseoïr $nr uu sopha, et demanda: quel- 
ques. rafratchissemens. Elle s'assit,.mäis ne veulut rien, prendre, assurant 
qu'elle se trouvait mieux et qu'elle était predque honteuse de la frayeur qu’elle 
avait laissé paraîtze.… Pormettez, dit Gustâte,. que je m'en félicite comme 
d’un événement heureux pour moi, puisque' c’ept à cette frayeur que je deis le 
plaisir de vous acoömpägner, 1 Je trains, monsieur, d’abuser. de votre: com , 
plrisance, et poùrtant je! voudrais vous prier dene pas mê quitter. jusqu'au 
momentoù j’aurai retrouvé masociét: Retoürnons dans la, salle pour la cher- 
cher encore une fois.—Eh quois stôt? dit Gustave d'un ton ohagrin ;me rer 
fuseret. vous si, pour touterédompense, je vous demaade encore quelques 
momeng?.— Soit, poue vous récompeneet, ré pánditreÎle avec gaieté. — Par- 
donne; si j’ose nie:piermettre uoe’question. Quels sont ces. heurenz amis. que 
voús cherchez ? Une mère, une steur? Unépoux aussi peut-être? — Un époux! 
non, Dieu merci, — Vous n’êtes:point mariée ! … Je suis veuve. — Déjà ! — 
Etje suis même une: vouve três-respectable,car mon veuvage date de sept an- 
nées. — Impassible ! on vous maria-donc bien jeune? —A quinze ans… Mais 
jè vous réponds avec une naïveté !.… Pour connaìtre au juste mon âge ,ilne 
vous reste plus qu’ù-nre demander-eombien j'ai passé de temps en ménage. — 
Ob! bien peu, je suis persuadé;et je-ne vousen plainsque plussincèrement…— 
Qui vous dit, monsieur, que je sois à plaindre ? j n 
_ Gustave la. regarda: avec Étonnement. — Les hommes, reprit-elle ‚ ont-ils 
donc tant de vertus ou tant d'amour? En connaisséz-vous beaucoup qui mé- 
ritent les regrets et les pleurs d'une femine ? — Vollà, madame, un jugement 
bien-sévère f Qu'il serait heureux celui qui ferait naître dans votre coeur des 
sentimeus plus justeset.plus bienveillans! — Pour un homme? le Ciel m'en 
peéserve.! — Vos en voulez donc beaucoup à notre P eg 
“Un soupirfut la seule réponse qe’d put obtenir, Mais Gustave ne laissa pes 
tontber-an!entretien qui commengaità intéresser vivemmant sa curiosiië, Pance 
qu’il s'est trouvé ur homme qui n’a-päs suapprécier le hanhenr de vous pos- 
séder, avezevoujaequis le-droit de nous juger tous d'après-lui? Eatourée sans 






… Finalement, dansl'article 13, une eestion de: territoire, faite | 
deux parcetles:appartenant:à la commune ; lo guitet 16: 
te EE gede | décembre 1840, accordé à:Ville de Motbe, de Bruxelles, ayant 





ien.de territoire, tandis , 


je 


























'|-repraduisgns sans aucun commentaire. 
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jou: Yinvention de. perfectionnemens apportés à son nouveau 
sgystôme de billes applicable à laconstruction des chemins de fer; 
… Un brevet, du 15 juillet 1842, pour 10 ans, à compter du 31 


élu domicile'chez J. Roelants et Cie, à Rotterdam, pour l'im- 
portation d'mne manière,perfectionnée de faire des tuyaux et 
des:oonduits de plomb et d’.étain de toutes les longueurs; 

… »,Un brevet, du Ö. septembre 1842, pour 10 ans, accordé à 
R-Täl de Londres, ayant éln domicile chez Á. S. Preston à 
Rotterdam, pour l'importation de machines nouvelles servant 
à confectionner destuileset des briques; he 


Un brevet, en date comme ci-dessus, pour 5 


| pi ans, accordé à 
RK rde de Londres, ayant élu domicile chez G, €, Uhlenhoek 
àDelfh, pour. l'impartation d'une machine perfectionnée pour 
oreuser, la ea ' de la 
vapeur. 


terre .mânie au-dessous de l'eau, au moyen 


‘ Cran era eget à r 
MO Cie, CMP af “cetseh 1 


‚ Nous apprenons que Chiavarini, accusé d'avoir fabriqué ou 
mis en éircúlatión dáns ee pays; de fauk coupoás, ‘a été arrêté 
à Mijan. - RE a ee ne dn et 
Il est à espérer qu'on pourra obtenir l'extradition de cet in» 
divide: © EE 
…S. M. le.roi de Prusse a daigné adresser la lettre suivante à 
M. le comte Alexis de St.-Priest, pair deFrance, auteur de l'ou- 


‚| vrageintitulé: Histoire. de la Royauté considérée dans ses ori- 


gines, dont la, 2° édition vient de paraître à Paris chez le li= 
braire Delloye: ’ 


S « Sans-Souci, le 22 juin 1842, 

_ Monsieur le comte, j'ai recu avecl’intérêt que m'inspirent 
de graves investigations, votre Histoire de la Royauté considérée 
dans ses origines. Il m'est doux de vous témoigner ma vive sa- 
‘tisfaction de 'envoî d'un ouvrage aussi remarquable par l'èlé- 
yation des sentimens que paf l'expression des convictions quï 
Tont diets, A one bpoque, óù là civiligätion a étò par fois-me- 
‘nacée par. l'éxágération. des dotfrines sociales, il est double: 
ment méritoire, Monsieùr, de ráppeler que les institutions tho- 
„narchiques, source féeonde de l'ordre et du'calme de L'esprit 


| public, peuvent offtir, sous V'influéntë bienfaisante de la reli- 


gien, toutes les garanties que réclament la diffusion des lunàières 
et lelibre développement des facultéëhumaïines. Ì 
»Jesuisvotreaffectiönné, … nr 

one: » Signe, Frnéric-Guirzaums. »- 


On nous éerit de Dresde, le 24 novembre: 

«Le vicomte d’Aflincourt continue à aller de cours en cours 
ét de fôtes eii fötes. IP a :ótó: pródenté ici au roi et à la reine qui 
“Tai ont fait 1'acemeil le plus diëtingué. Invité aa bal de la cour, 
le célèbre voyageur s'y est vu l'objet des plas gracieuses pré- 
“venances. Au souper qui & suivi lé bal, il a eu Phorneur d'être 
admis, dans le:salon particulier du roi, au couvert qu prési- 
daient Leurs Majestós. Nos augustes souverains se sotit entre= 
teus lóng-temps avec lui, et .à diverses reprises. Aujourd'hui, 
ee soïr, Villustre écrivain doit lire chez la reiùe, à une réuriiom 
d'intimité, quelques fragmens du nouvel outrage auwyuel il 
travaille; le roi'et les:princes 4 seront.» Er, Ae 


Nous trouvons dans un journal allemand un.fait que. nous 


‚On écrit du rovaume de Wurtemberg: …. ….. …… 
«11 y a quelque temps qu'un curé catholique, ML. Zéll, a été 
condamné à une forte amende, et a par-dessus encaura un blâ- 
me sévère de l'ordinariat (c'est-à+dine de son évêgue), 1° pour 
avoir déclaré, dans le confesstonnal à une jeune fille qui allart 
épouser:un protestant, à la eondition de laisser élever ses en- 
fans dans la religion-de leur père, que, dans ce cas, il ne pour 
rait lui donner la bénédiction nuptiale, qui d’ ailleurs ne luia 
point été demandée; 2° pour s'être servi, pour la publication 


|.des bans de ce mariage, de cette formule : Il faut que j’ annonce, 


qu'il ya promesse de mariage, etc. ;.8° pour avoir refasé de 





doute d’adorateurs, — car vous eroyez en vain vous cacher sous ee masque, 
le son de votre voix, la grâce de vas mouvemens, la noblesse de votre main- 
tien; tout en vous révèle les puissans attraits dela beanté— n'en aver-vonis 
jamdis remarqué un seul qu vous parût digne de votre estime? Je'n'ai point 
„d'adorateurs, je suis à Gand. depuis peu de jours, et personne nem’y con- 


même après mon départ de cette, ille; Swis-je: compris dans unarrêt ausèi 
cruel pens of PRT Ae dn plus peut-être que 
tautautre. …— 5 
„Cette réponse, prononcée d'un ton ferme et réfléehi, déconcerta tout-à- 
fait Gustave: cependant son amour-propre en fut piqué. — Ainsi, reprit-il 
malhgur à celui que le hasard aura conduit sur votre passage, et dent le-peeur 
aenisible et idèle.. — Fidélité, sensibilité, ne sont que des mots ches les 
hommes. — Ileù est, madame, qui mettent leur gloire à prouver: quis con- 
‘naissent la yaleur de ces mots-là. Bon Dieu! je vous quitte sur-le-champ ai 
vous‚continuez sur.ce ton, — Comment! vous refuserjez de crotreP… — La 
sensibilité ze ‘prend naissance dans le cteur de I'homsme que de V'amoar de 
lui-mêmeet ne s'exerce que sur les maux qui J'àffectent personnellement; 
quant à la fidélité, vousen.parlez beaucoup, igst vrai, messieurs, mais c'est 
'uge chaîne que vous feignez de porter afin d’agoirde. droit d'en charger vos 
victimes. Grâce au Ciel, je suis lihre et je voux rester libre ; aucun hómme ne 
me fera manquer à cette résolution. Ne ET 
_ —Pensez-vous qu’un tel dessein soit généreuz,si d'autres, en vens voyant, 
sont exposés à perdre cette liberté que vous voulez conserver?,j- Kaseure 
vous; ma vue n'est peut-être pgs aussi redoutable que vops aver la boaté de 
le supposer. — Oh! sur ce point vous essaieriez vainemépt,de me opnvain- 
cre; malgré votre déguisement, le ctear se sent entrafng. vers. vone pat. un 
penchant irrésistible… — Monsieur voùdrait me faize/&roure. à la sympathie! 


| — Vous m'avez vaús-mêmg forcé d’y croïre anjeurd Phi, madame, et dussiez- 


vous me traiter avec cette cruauté dont vous semblez me faire une loi, je ne 
puis caatenir plus long-temps unì aveu. — Bijsons là, je vous en conjure, 
ougje cesse de vous écouter. EN N 
ile se leva , mais Gustave lui jeta un regard si suppliant qu’elle se rassit 
preagu'aussitöt. — Vous \'ordonnez ; je me tairai ; je serais trop puni si mon 
indiscrétion me privaitd*un antretien auquel j’attache tant de prix… et pour- 
kant je ue sais quelle voix intérieure me dit que je résisterais en vain au sen- 
Hirient que j'éprouve, et que l'espérance ne m'est päs encore tout-à-fait 
interdife. — Bt moi , möùsieur, je ne veux pas que l'on m'aime, je ne veux 
pas qu'on me le dise „je vguúx encore moins que l'on puisse espérer, — Miis 


pe, dep priansl, avait donnés, au confessionnal, 
àla j e;toute explication à ce sujet lui paraissant- 
5 Abs 





de prétention abusive pouvant servir de voile anx menées les 








plus dangereuses. » CEE OCR Or ze Pfvalueà 10 milfions legertetit supplémentairegu'ilfaudraen-:f amené; ce changement susprenant, c'est que la Porte aurait-{ 
si Wo Dj can. 4 : jou ever. ze pn ee ge Re Me eren diffdite ne etende Y'Europe À 

et CE mie # Ee Sin jou rapporte slee “dbtails d’un@impdiseanendent | ayditêtó mais s{r Mopti derparfaite égalité avec la Kussie.» 4 
Nouvelles et Ealis Bil vonkss. S, Hfifortet dont Fe cas peop be ireprddufiig aildeurs ditme | Odds, 10Movlilp. tat: (Gorrospondance pürticulière du 

On gerit de.Coblence, le 25 ùe Bree eh ál marifdreh ste, Bi_Fes caties ‘n'en GMI pastindigies. | Cökstiltuti ‚) Lé gòë Nijhatt, en arrivant"à: Tiflis 4} 


« Le général Vandersäaissen, accompagné de son épouse est 
arrivê ici hier et est parti aujourd'hui pour Mayence. Il a ex- 
primé l'intention de passer l’hiver à Coblence. » 

— On écrit de Copenhague vi le naturaliste danois Hall- 
grimsen est‘de retotr de’ Tstufiëe. IL à parcoutueetteride pen- 
dant trois années et Ya visitëe comyilêtement, à l'exeption ‘da 
Westerland. 'M: Háltgrimsen vapublier, de'cofeert avec le ma- 
thématicien Gunnlagsen, une’ description géographique et tne 
zâtte de F'Istakrde. * * en es en 

a fly aen ce moment, à Marseille, un artisté:de mérite, M. 
Ignace'Beniëky, inventeur de 1’Eölipolica À six cordes. Get’ins- 
trument, dónt T'aspect est extrêmement gradieux, a là fdtmne et 
des ptopósitions d'un violoncelle Tégèremeuttrapuú et reriflé sur 
Jes côtés. Le manche qui est ‘absoturhent:setablabte à célui d'u- 
ne guitare ornée de ses touchres en drgent; se terrine à la partie 


sapérieure'par six clés aukquêlles sorit'fitBesles six’oorrdes dui, 


reposant sur un lakge’chëvätet, fadilitent ‘Tes ‘évolutions diver- 
ses de Paréhet. Máis ce qüt dorme ÀT''Eolipolica une grande puis- 
sance de son; c'est: úne table Ì*harmorie en forme de tuyàu,'pla- 
cée de chaque côté de l'instrument à-peu-près comme bes deux 
bras d'une |yre. ik 

‘Ainsi êtabli 1’ Eolapoliea offre de grandes ressources. d'exé- 
eution en ce qu’il peut imiter tour à tour le violon, le violen- 


velle et la-guitare.-. : Ee nn dd 
— Nous trouvons dans les journaux anglais le récit d’uo-pro- 
cès criminel qui peut servirde pendant à la déplorable affatre 
‘dont la: cour-d’asstses de la Seine vient de retentir. Où est frap- 
pé, en lé lisant ; des traits de ressemblance que présente avec le 
principal accusé de V'affaire que le jury frangaïs vient de-juger, 
‘te personnage du drame qui va se dérouler devant les assises-da 
comtéde Surrey. BER on 
__L'accusé est un capitaïne Belskad., bien apparenté, ayant les 
„meilleures relations et une réputationi jusqne-là sans tache, qui 
entre aùtres ‘fonctions dont on l'avait honoré, remplissait eelle 
‘de capitáine'de ta milice et de secrêtaire.de la'caisse d’ épargnès 
À Richmond. Belskad a volé plus de 1,000 livres sterling (12,000 
fl.) À la caisse d'épargnes; c'est sur l’argent du pauvre qu'il 
avait jeté son dévolu. Pour faire sortir cette somme de la caisse, 
il avait porté sur la liste des dêposans imaginaires, au nom des- 
gaels il retirait des sommes qui n’avaient pas été versées. L'ac- 
en porte sur deux chefs .d'escroquerie èt sur un casde 

dux. pare 

— Ôn parle de la'découverte de prôcieuses mines de ‘cinabre 
(mercure sulfaré) dans la Toscane. Les uns pensent qu'elles 
appartiennent au prince Charles Poniatowski, les autres à M. 
Amédée Périer. Nous espérqps pouvoir donner incessamment 
des détails précis gur ces mines.:En attendant, npus devons dire 


’il n'y ajasqu'à présent de mines contiues'de mercure que 


celle d’ Álmaden „appartenant à l'Espagne, exploitée par M. de 
Rotschild, ‘et celle d'Idria , exploitée par le gouvernement de 
S, M. Pempereur d’ Autriche. 


— On lit dans un journal de New-York : Nousapprenons que 
te célèbre M. Castelnau est sur te point d'entreprendre avec la, 
sanction du gouvernement frangais, une expédition an centre 
de P’ Ámérique méridionale. Ge grand voyage d'exploration s: é-. 
tendra à travers tout le continent de Rio-Janeiro à Lima, ce qui, 
comprend une ligna d'environ 1,000 lieaes à travers des régions, 
inconnues aux Européens, M. Castelnau reviendra par Îa route 
indiquèe par l'astronome La Gendemine, par le fleuve des Áma-. 


zones ela, Guyane. 


| 
— Depuis 1830, plus de ‘40 millions de francs ont été dé- 


pensós par le gouvernement ‘francais pour. la construction, 


Tachèvement, l'érection ou la: restauration de grands monu-. 


mens dont le dèêtail suit : ae 
L'Are-de-l'Etoile, l'Eglise de la Madeleine, le Panthéon, 
‘fe Musbum d’ Histoire Naturelle, l'Eglise royale de Saint-Denis, 
TY'Ecole des Beaux-Arts, Je Palais d'Orsay, la Colonne de 
Juillet, la Chambre des Députés, le Collége de France, 1’ Ins- 


titution des Sourds-Muêèts, lObélisque de Luxor, la Chambre! 
des Pairs, les Archives du Royaume, T'Ecole Vétérinaire d’Al-! 
“fort, ‘les Ministères de Y'Intérieur, du Commerce, de 1’ Ins-: 
truction pabliqùe, de'la Guerre, des Travaux publics, de la! 





“que faut-il donc faite podr obtenir-au- móins votre pitié ? — Il faut n’être ni; 
“fou ‚ni trompeur; ne pas feinidre à l'excès ‘des sentimens que souvent on ne: 
‘erôtre qu’aved Faide de quetqtes phra- 
„ses de romans on parvienne à déiruire dans esprit d’tne femme rafsonnâble | 
zdes résolutions: bien arrêtées; enfin , òn'dóit attendre avec patience et Aisuré-! 
bêtre.… — Peut-être ! | 
‘répéta Gustaveaved feu; oh! oontinuez… Tout mon bonheur dépend de ée mot: 


connaft que de nom, et‘surtoùt ne 


‘tion que les idées se soient fixées jusqu'à ce que’ 


précieux... Fobéirai ; f'accorderai teut, le silence, la soumission. 
„ Mais sans tenir compte du ton passionné de Gustave, elle changdà-brus- 

-quement dé conversation Vous poïtez Puriforme aftemand… Ce ruban est 

‚une preuve de votre courage… Etes-vous encore au service? Ì 

Gustave déconoerté nd put répondre que‘ par-un signe de tête. Daits quel 
‘régiment? — Je súis eapltätae de Inilans, diteil-avet un peu d'humeurt.— 
“Votre famille est établie à Gand? … Non, radar; j'ai: voulu employer à 
„voyager le premier congé selaar permis de jouir, et le hasard tn’eamené 
$éi pour y perdre mon cur, ua liberté, twon repos… — Et céla pour: ure 
‘erüelle, une ingrate, interrompît en viatt le Bomino Blanc. Eh'-bien! mot, je, 
cómfinènce, augantraire, à croire que je doig an hasard quelque reconrmaia- 

sance. — Ôfrt que re puis-je vous exprimer à-genoux tout ce que cet ave!… 
we Get avpu, dites-vons?… Que les lkommes sont prégomptuear! — Quoi! 
s’écria Gustave stupéfait, ce‘ que je viens dentendreP… — Se rattache tout 
simplement à une idée qui m’occupe et à laquêlte vous pourriez n’être ‚pas 
tout-à-fait étranpet.… — C'est aussi vous faire un jeu trop cruel de me tour- 
renter de lasoftes - ' : 

Si, du moins, il m’étdte ertúis de soulever le masque jaloux quï me détobe 
‘des traits P… — Divins..… dans votre inagination… n’est-il-pas vraiP — Qúe 
ne puis-je les nen det ard ‚ lire dans vos yeux , obtenir de vous un 
soûrire Non , répóridit-lte frditterent ; vous ne me verrez , ni ne me con- 
Haîtrez ; vous ne saurez rien de möï… — Où done êtes-vousrestée ‘si long- 
temps? Depuis une heure nous vous cherchons au millieu delafoule. 
-_€'était la compagne du Domino blane qui árrivait avec son cavalier. — 

Les deux dames seracontent leurs démarches, s’adressent quêlqùes plai- 
santeries à cet égard , et trouvent ènfin qútif est femps de quitter la Redoute. 
Gustave -demanda à son inconnue lapermiestor detja recorrduire jusqu'à sa 


vóitare: elle prend son bras sans se faire prier, et hd (CA voix basse; — Il ne 


me $uffit pas de savoir que vous êtes capitaine de Holans…. Quel est votre noro? 
— Gustave de Valberg. — Resterez -vous long-temps dans cette ville ? — Je 
pertiraï dans hùit jours pour rejoindre mon régiment. — Adieu, monsieur de 


Valberg; j'espère que le sauvenir de cette saîrée s’effacera bientôt de votre 








sie au.traitéauglo-turec, le 2° article de éé même traité.entre en | 





‘du péristile ; l'obscurité de la nuit empâchait qu'on püt reconnaître sa cou- 
deur et ses-trmoiries ;- un nègre se tenait-à la portière : Á l'hôtel !-eria-t-il du | 


vint le tirer de ses rêveriesen lui remeftant unelettte-qu’il: s’empressa d'ou- | . 
vrir; voici ce qu'elle contenait; … sis 


sla ‘dame dontil Étla rencontre à la Redoute, etit lui promit-de se soumettre ; 
sà tout ee qu'elle ezigerait. Si M.de Valberg persiste dans les sentimens qu?il 
»a manifestés, il devra souscrire wux conditiohsauivantes:  — A 


»qui possède la confiance de la dame au domino blanc, sera chargée de le 
»contaire au lieu du rendez-vous. M. de Valberg consentira à se laîser bander 


»vgagner, ce qu'il serait d’ailteùrs inutile-de tenter: 


von veut lui dérober la connaissance; on lui promet en retour de plus amples 
»communications, lorsqu’il en seva temps. 


shomme d’hónneur, capable de tenir sa parole, même envers une femme ; sil 
vaccepte les conditions ei-dessus, il les sigriera et il ara soin de remettre 
»chez son concierge le papièr qui renfermera son zoceptation forimelle.» - 


posées assaillirent son esprit. Comment conciller l’exoès dertiroonspection 
qui avait-présidé à la réduction d*uri si singulier traité „avec la promesse de 
futures révélations ? comment expliquer une telle démarehe avec le ton fier , 
noble et déeent qui l'avaient charmé dans sor inconnue? El se-disnit que la 
prudenee huí ordannait de se tenir. sur ses:gardes., que ce serait une témórité, 


vigueur, et les Ánglaisainsi que toutes les 
des mêmes avantagesqueles Russes. _ «: 


Marine pt-dà la Justiée, FHòpigd: de Claávánton', Iynstistion 
des Jeunes Avéufles, hi libre Bolognblle Palais de 


lisque de Luxor, aucun de ces monumens n'est termirié, et l'on 































Tout le monde sait qu'on fait avec de la cire vierge et de 
T'huile un cérat propre à guêrirles gergures et les plaies, et, 
dans quelques familles êlötgn&es dés pharmacies, on fait cet 
onguent à l'instant même du besoin, en y employant la première 
bougie qu’ on-fäit fondre:dans une:eatte aveode l'-huile:-G'est 
en:employant un pareil remède,. fait avec ‘de lá bougie de} E- | 
toile, qu’ un empoissonnement:à eu lieu. ‘En voicila raison :-les 
bougies de l'Etoile et autres ne se font plus avec de la cire; } 
mais avee du.suif dont, à l'aide de la presse, ona retiré }’ huile | 
qui sert aujourd’hui à ‚graisser les laines; ce suif,‚ pour pro- 
duire la bougie, se combine avec-une assez forte quantité d'ar- 
senic. Dès lors, il n'est plus étonnaat que l'arsenic, qui pênè- 
tremêmepar la friction, puisse produire l'empeisonnement en , 
Yappliquant sur les chairs vives, - in 


te 





suivante : 


»LesultanMahrmoud et le sultan Abdul-Medjid-vousont-don- : 


illesa rappelós poúrvouúsmonteer combien grandes sontsa:bonté 


















































| EX TE R [ E U B. | vosjours:s'deouteront dâns te dotes et‘ bienfaisante: plóspóri- 

“KURQUIE. — Des Frontières, th novembre. Le prince 
Michel est déjà retourné à Semlin, et a regu aujourd’hui la vi- 
sìte du eommissaire ottoman Emin-Effendi, qui, à cet effet, était 
arrivé de-Belgrade. On apprend que ce commissaire a apporté 
au prince une lettre de la part du grand-visir, par laquelle on 
réclamaït: de lui les insignes de la dignité de Mushir, dont le 
prince Michel ‘était revêtu. Gelui-ci a répondu au commissaire 
ottoman, -que dès que la lettre serait traduite du turc, il s'em- 
presserait d’ y tépondre. 

Les nouvelles de la Servie continuent à être mauvaises. Le 
terrorisme est toujours à l'ordre du jour et la sauvage brutalité 
des nouveaux gouvernans paraît s'être augmentó par la crainte 
que leur-a inspirée la nouvelle de la prochaine: arrivée d'un 
‘commissaire rasse. En voici an exemple. Lorsque dernièrement 
le glacis dat être nettoyé pour les fêtes de:l'installation, on | 
forca toutes les personnes sans distinction de classe, arrêtées 
pour des motifs politiques, de prendre un balai en main et de se 
livrer ainsi à cet humiliant travail. La conséquence naturelle. 
d'une pareille conduite est :quer le mécontentement dans le 
pays, qui voit maltraiter un si grand nombre de ses plus anciens 
habitans, va toujours en augmentant, et que malgré lesystème 
de ‘terreur, ce mécontentement ne manque pas d'éclater si ion . 
par des faits, du moinsen paroles. On parle aussi de diverses. 
eoriveútions entre les nouveaux gonvernans et le commissaire , 
turc, dont le but serait de faire donner par la Porte, des rò- 
compenses à ceux qui ont coopéré à la réussite de la dernière 
révolution. On assure-que tous les canons de la Servie. seront 
livrés aux Turcs; ce qui est de fait c'est que tous le8 canons du 
pays ont été envoyés sàns affûts à Belgrade. Ek 

„Ee préfet du district d’Uschitza, Milschitsch, a ‘été enlevó de : 
Belgrade, sans qu’on sachece qu'il est devenu. Tandis:que les. 
uns assurent qu'il a été banni dans les districts incorporés der- 
nièrement à la Servie, d'autres prétendent qu'il a étélivré au 
gouverneur de Widdin pour en disposer ultérieurement, 

RUSSIE. — Sr-PérzrsBoure, 17 novembre. La Néva étant 
entièrement dóbarrassée de glaces, le pont d' Isaac a été replacé 
avant-hier. : 

__S. M. Fempereur a augmenté le fonds de U Université de Dor- 
pat d'une somme annuelle de 23,370 roubles d'argent sur le 
trésor de l'état. ’ 

On assure qu'une commission choisie parmi les membres du 
conseil de 1’ Empire s’occupe, sous la présidence de M. le con-- 
seiller intime actuel Bludoff, de la révision de notreCode pénal, 
dans lequel seront introduites-plusieurs modifications, confor- : 
mes à l'esprit du sièele. Ee Per 

— Nous avons déjà annoncé que lá.Russie avait couclu un! 
traité de commerceavec la Turquie. D'après la-Vouvelle Gazet-: 
te de Hambourg, la Russie aurait simplement accédé au traité 
de commerce concla précédemment entre la Turquie et l'An-: 
gleterre, et qui fixe les droits d'importation à 12 p. c. et ceux | 
d'exportation à 5 p;c., tandis que les marchandises russes 1e! 
payaient jusqu'ici qu'un droit de 3 p. e. tant pour l'itnportation | l'un sera.desséché et servira à 
que pour l'exportation. dn en | tions. 

«Âinsi, dit la feuille hambourgeoise, par l’accession de la Rus-! 


craignez d'exciter le mécontentement de S. M. empereur, car ; 


de peuples et combien de-millions d’hommes obéissent à sa:vo- 
lontésuprèême, et demandez-leurs'ils préfèrent sa clémencé:óu 
sa colère. Quel’ ëkemrle de ces peuples vous serve de levón et | 
vous soit salutaïre. Vetiez à luí,'ses- bras vous sont ouverts. Ne 
le mécontentez ‘pas, car‘són glaive est-suspenda sar vos têtes: » 
Cette proctamation, stenée par lé général Nijhart, a pour‘ but 
ta pacification du Caucase. On- dit'que toutes les hostitités de 1 
part des troupes tusses ont été suspendues. 
—’On écrit d'Odessa, 4 novembre : de ese wd 
« Le gouvernement russe a donné au docteur Lilienthal, rab. 
bin à Riga depuis trois ans, l'ordre de faire un voyage dans les 
16 gouvernemens où résident des Israêlites ‘et de préparer 


accueilli partout avec enthousiasme, notamment à Partischew, 
ville dans laquelle il y a 15,000 Israólites. » dE 

' (Gazette de Sibdrie.) 
… BAVIERE. — Mosrcu, 20 novembre, La Gazette politique 


sera de 12 kreutzers pour la lettre simple, de telle manière que 


de l'intérieur pour l'étränger, et venant de l'ótranger en Ba- 


rêside en ce moment au château de Hillerced. Le 16, y est arrivé 


plénipotentiaire. 


harmonie avec les besoins de l'époque, ni avec la nouvelle or- 
ganisation de l’armée, le roi vient de nommer une commission 
chargèe d'en ródiger ún nouveau. 

HANOVRE. — Harovar, 21 novembre. Des riouvelles ré- 


négociations uliérieures. 


(Gaz. Univ. de Leipsig.)- 
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mémoire. Jamais ! Rl . 
IÌ aldait’ aj outer. guelguês paroles : mais un équipage venait de s’approcher 


tocher.- : . 
_ Et la voiture disparut vòmme un éclair.. n | 
‘Cinq jours s’écoulèrent, pendant lesquels Gustave, en cherchant les 
meilleures raisons possibles peur.combattre le souventr du domino blanc, ne 
cessa d'en faire l'unique objet de ses pensées. . er Et il écrivit aussitót ce billet : 
Le front appuyé sur ses deux mains, suivant du regard lés pétites flammes ;| — « J’aceepte toutes les conditions ; 
bleues qui voltigeaient autour d'un brasier. de chiarbon de terre; il-faisait- et ‘| der monsabre.» _ 
défaienit cent rômans-sar son inconnuê; lorsque le: concierge de son hôtel:| Une heureaprèsonluirépondait: : dn Berta. 5 
«M. de Valberg bi venir armé, quoigu’il n’ait rien à craindre pour sä : 
KE ‘f sûreté nt pour son honneur. » 
« ML. de Valberg parut.désirer viverment, jeudi dernier, dese retrouver ávèe | 


tage de la raison. — Tu Peinpartés , &’écria-t-il ; qui qtle tu sois, être indéfi- 
nissable, je te connaîtrai , dùt ma vie payer ma curiosité ! d 


je me réserve seulement le droit de. gar- 


main. Déjà,depuis long-tempeil était prôtet se prpmenait avec agitation dans 


vant la porte deson-hôtel ;.sa main se porta sur son sabre par un mouvement 
involontaire ; il descenttit ct, apervevant le même nègre qu’ilavaitentrevuä … 
la soirée.du' bal, il lui dit avec fermeté : — Je melivre à vous, conduisez-moi. 
Et il s’élanga de premier dans la voiture. — Permettez, dit.le nègre en lut 
présentant un bandeau, que je woue rappelle une condition indispensable. 
— C'est juste, répondit Gustave ‚j'ai promis de les remplir loutes, je me 
soumeta. : n ker vi 
Il baissa la tête et laissa le nègre attacher soigaeusement le bandeau, sur 
ses yeur. AE Ren 
-_ Aprés deux heures de marches et de contre-marches, la voiture s’arrêta ; le 
nègre s’empara de la main de Gustave, le fit descendrg et le conduisit, à tar 
vers une longue file d'appartemens , dans un cabinet. où. régnait Yobscurilé 
la plus profonde, — Votre bandeau devient iautile, tui dit son guide; vops 
pouvez le détacher. . ir kds de. 
. Gustave ne se le fait pas répéter„gt san premier soin est de-chércher à dis 
„tinguer Vendroit où il se trouve. Cependant, de douces sensatjous. rappelle 
dans san coeur la confiance et le désir; l'air qu'il respire. est embaumégde® 
plus suaves parfutns ; une porte ouverte attire ses regards et il entrevait.#* 
élégant boudair faiblemant:éclairé par une lampe d’albâtre. er uisë 
Le nègre iadique d'une main cette porteà Gustavp, et, appuyant un doigt 
sur sa bouche, lui dit à vaix basse : — Bonheur et silence! 


; 6La fin àdempin) 


»Demain, à minuit, une voiture s'arrêtera devant sà porte zune personno : 


vles yeuxsil ne fera aucune questjon à son guide et ve cherchera point à le. 


»Il n'exigera point dela dame qu'elle Ôte le masque sous lequel: elle en- 
vtend demeurer caehée ‚ni qu’elte rompe Île silence auquel elle s'est résolue. 

»Reconduit à son hôtel-avec les mêmies mesures de précaution, M.:de Val-- 
sberg s’abstiendra de ne chercher par aucun moyen à pénétrer lé seèret dont 

»Dés renseignemens précis ont fait connaître que M. de Valherg est un 


Gustave, après avoir lu ce billet „‘demeura stupéfait ; les idées les plus op- 


} bries Gationsgiuirbnt ‚Á 
7 N Fies, ,. bj 
»Il paraìt que la Russie, au lieu de partager ces avantages 
avec d'autres mations-à-préféré y-renonder tout-à-fait ef seplà- £ 
cer sur la même ligne que les autres nations. Ce qui parait avoir # 


EE 
ES 


pour remplacer le général Golovine dans le corùmandertiënt du $ 
Caucase, a fait répandre parmi les montagnards la circulaire 

EK Par la volonté de S. M. 1. autocrate de toutes les Russies, $ 
Nicolas Pawlowitz:1°3; man maitreet le vôtre, je viens.parmi # 
vous apporter.la paix et la protection de notre auguste maître; % 


nés au grand empereur Nicolas. Suscités par de mauvais hom- :$ 
mes, vous vous ôtes révoltés.contre votre maitre et souverain, $ 
et on a été forcé de vous châtier. Le châtiment a été terrible, plus í 
terrible même que Ì’empereur nie l'avait toulu. Dans sa pater= j 
nelle bonté, il a rappelé à lui les hommes qui vous ont:pùnis, et # 


et sa clómence. Fl:m'envoie vers vous pourcicatriser la plaie-de $ 
lä guerre. Aádez-moîdöno; profitez de la bontéde notre maître; Ì 


té, et votre gloire sèra gränded'avoirmórité:la-grâct de tiotre :$ 
maître, de notre père. Ne fermez pasles oreilles à ma voit, et # 


si sa bont est grande, sa eolère est aussi grande. Voyez combien | 


contient l’ordonnance suivante concernant le tarif des lèttres ; ! 
le A partir du Ier janvier 1843, la taxe la plus êlevée des lettres f 
les taxes plus fortes soient ratnenées à cette täxe, et‘qúe les # 
taxes inférieures soient maintenues. Le palatinat profitera de # 
cette faveur. Toutes les taxes intérieures pour les lettrespartant $ 


vière, sont maintenues sauf arrangement ultérieur avec les ad- f 


ministrations dis posten $iradgdrs Ener beton. 
-_ DANEMARCK. — obenErdee A1 Hovbre. SMI rot À 


un plénipotentiaire prussien dont la mission se rattacherait au | 
droit du Sund. S, Ma daigné s'entretenir long-temps avec ce j 


Le réglement actuel pour le service militaire n'étant plas en $ 


centes de Londres annoncent que les négotiations quis’y pour- $ 
suivaient ausujet da droit du Stade, ont pris une tournure dé- $ 
favorable pour le Hanovre. Le gouvernement anglais ne serait : 


plus autant disposé à prendre le tarif ‘actuel, pour base des #$ 


GRAND-DUCHE DE BADE. — Rasranr , 17 ‘novembre. ° 
Plus de 200 ouvriers sont occupés aux travaux des fortifita- $ 
tions; on construira dans la vallée de Niederbuhl le,fort qui 
portera le nom de Léopold. Il est probable que le lit de la Murg # 
sera détourné-et-que ce fleuve sera divisée en deux bras, dont & 
agrändir I'enceinte des fortifica- 8 


WURTEMBERG. — Sroireanprt 19 novembre. S, A. le $ 
prinee héréditaire de Hohenlohe-Oehringen, allió pár sa mnò- # 
une folie , de souscrire aux conditions qu’on lui imposait, de s'èngager daúië K à 
une aventure myátérieusa dont il ne pouvait calculer les conséquences. Mais, & 
d’un autre eôté, venaient se représenter à son imagination les formes céles- $ 
tes que le Domino Blanc n°gvait pu dérober à ses regards ; il se rappelait l'en- à 
tretien qu’il avait eu avec la deme „fa doüceuret la pureté desa veix.… Gus- Â 
tave était loin encore de l’âge où de pareilles luttes se terminent à l’avan+ '# 


5 
f 


Jamais une journée n’avait paru à Gustave aussi longue que celle du lande- : 
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une réforme qui, toutefois, n”a aucun rapport avec le:culte. Ce 
rabin devra également próséntèr au gouvernement un ‘projet : 
d’ établissement. d'écoles dans Tes communes israëlites. Ila été 


EN te 


E 







vrees 


sa chambre, lorsque, au coup de minuit, ilentendit: une voiture s’arrêter de - 







ida de deed bata, WOP aes la Elle dee 
vegbnóral admisàla:rétorme, Le piinge „aumme-ón \'assure po- 
MW sitivement, a renoncé en faveur:de'son:frère cadet à Ja sacces- 
MK sion de la principauté médiatiséé"de Hohenlohe-Oëkringen, 
insi qu’ auxgrandes et riches propriétés que cette maison prin- 
tière possède ëú' Siléste, en ne se róservant qu'un apandge 
tonsidérable. Le prince cadet de. Hohenlohe-Oehringen est 
âide-de-campdeS.M. (Gazette de Wurtsbourg.) 
KEALIE.— Näères, Îl novembre. De mémoire d’ homme, 
‘on ne ss soùvient, pas d'avoir vu un aussi mauvais temps que ce- 
ui qui règne, ici sans interruption depuis plusieurs mois. La 
gumie ne cessé pas, nous avons orage sur orage, d'épais.brouil- 
rds remplissent l'air où; par le vent de Sirgeco qui souffle, rè- 
Ëùs en même temps une chaleur d' Afrique. Ceux qui sé piquent 
Îeprédireletemps, ont préditquë’ce tenips dureráit geht mois, 
GE cette prédiction s'est déjà à moitié âccomplie, car c'st de- 
Puis Îe mois d’août.qu'a.commencé ce mauvais temps qui sem- 
‘ble régner däns toute.I’ Etàlie. En BP Et ent 
“-Keroi se trpuve toujours en Sicile. : (Gaz. Univ. d' Augsb.) 
1 “Partnue, la ville de Syracuse doit être transformée en forte- 
vesse: assez grande pour suffire à une garnison de 16,000 hom- 
mes; On a dójà offert: d'autres àsiles à plusieurs habitans de 
cétte ville quf perdrient leurs detùeurds par suite de la réalisa- 
tion’ de'“ce projet. Il détruit pour toujours les espérances des 
Syraeusiens de voir leur ville êlevée au rang de port libre, ce 
dui-aurait porté Syracuse à ce degré de bien-être dont elle 
jouissait-autrefois , surt t si le commerce indo-oriëgital feépre- 
aait le clóimfn plus: clie tir TEgyptë, Cette ‘ville joint à la 
situation la plus avantageuse un port magnifique. | 
Venise. DL. AA. IL le-duc et Mme la dachesse de Leuchten- 
berg sont arrivés en cette ville, le 30 du mois passé, ainsi que $. 
A. R. Mela dachesse douairière de Leuchtenberg. Les augus- 
tes voyageurs ont continué hier-leur route pour Ancône et Flo- 
rence. S. A. I. Mme la duchesse douatrière était en parfaite 
santé, ce qui porte à croire’que pendamit son séjour dans le doux 
climat de \'Ftatie, l'auguste_ princesse s'est bientôt vétabtie de 
Y'itidispösition dont elle avait été atteinte. 
Rouz, 17 novembre. 'S. A. IL. Mme la duchesse de Leuchten- 
berg et son aug An ren deM. le comtede 


Potemkin, sont phrtîes'd’ Ancdriefgour Elorence. S. M. le roi de 
Naples vient d’engäger-à son toût, dórf Miguel à abandonner ses 
présentions au trône, en lui prommettant sa médiation pour lui 
assuror un apanage eonsidérable.de la part du Portugal. On sait 
que déjà” d'autres puisshhces ont fait une pareille démarche, 
mais toujours sans succès. g 

ESPAGNE. Mannin. (Chambre des Députés, — Séance du 

20 novembre, — Présidence de M. Olozaga.)— Le président dò- 
clare qu'il n'a tardé à oavrir la'sèance “que parce que le ré- 
gent l'a occupé d'affaires iinportantes. 
"Ee ministre de la guerre rend compte des dépèchesregues dela 
Catalogne, et à la réöeption desqüelles le régent, ouï son con- 
seil des ministres, a résolu de partir demain pour cette pro- 
vince, äfin d'y rétablir l'ordre. 

M. Serrano propose à la Chambre d'envoyer un message au 
régent pour \'aäsurer du concours des députés dans cette dif- 
fieile circonstance. 

«M. Prim repousse la proposition, se fondant sur ce qu'il ne 
faut pas accuser trop vite les Barcelonnais. Toute la faute, dit- 
ìl, est au gouvernement, qui mortifie cette population in- 
tenaùnt au milieu d'elle un-fonctionnaite dont les riguêurs mal 
entendues ont exaspèré les esprits, Ge n'est pas tout «l'armée 
de Catalogne était négligèe au point que le soldat s'est quelque 
fois trouvé sans ration. Et qu'a-f-cn fait ensuite? On a arrêté 
des individus qui n’étaient convâincus d'autre crime que d'a- 
voir des cónvictions républicaines. Je dirai à ce sujet que les 
groupes de la place San-Jayme ne se composaient pas de cen- 
taines de personnes, comme le prêtend M. le ministre de la 
guerre, mais tout au plus de 30 ou 40 personnes, 

M. Serrano : Ge qui importe à prêsent, c'est d êtouffer le dé- 
sordre.Il sera temps d'éxarnirier ensuite la conduite du gouver- 
gement. B 8 ween 
“_M. le comte de Las Navas déplore les persèeutions incessantes 
que le chef pen de-Barcelonne a dirigées contre le journal 
le {Republicano. Ïl deïnande entière liberté de discussion pour 
touteslesopinions. en dan nn 

M. Mata repousse la proposition de M. Serrano comme In- 
tempestive et hasardeuse: on se laisse trop aller, dit-il, à jeter 
sur le peuple la responsabilité des désordres afin de justifier les 
autbrités. On veut voir dans l'insurrection de Barcetonne un 
mouvement républicain; Cela n'est pas possiblè. Le parti ré- 
publicain est trop faible pour tenir tête à la force armée. 

M. Serrano: Quedirait la nation , si, dans des circonstances 
aussi difficiles, elle voyait ses représentans rester immobiles 
sans se souvenir de leur haute mission ? Le Congrès doit main- 
tenant demander compte de l'usage qu'il a fait de son autorite. 

M. Mandez-Vigo rejette sur les autorités de Barcelonne toute 

Ja responsabilité des désordres; Le peuplea toujours raison, 
surtout quand il est aussi éclairé que dans cette ville, L'orateur 
termine son discours par l'élogò du parti répúblicäin, qui, 
dit-il, est étranger au dernier monvement. 

M. Madoz observe qu'en incriminant quelques séditieux, il 
n'a nullement voulu incriminer la population de Barcelonne. 
Je dois, ajoute-t-il, prendre la défense du chef politique de 
Barcelonne, car il est mon ami. (Murmures.) , 

M. le président rappelle les interrupteurs àl’ ordre. 


en main- 


8 
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V'aube du jour, la, dirisign.d' avant-garde de,l'asmée que Ig ró- 


ahgaitles avec tä'flle d'un ! gent va conduire à Barcelonne s'était miseen marche; elle se 


eomppse des rógimens de la constitution et de Luchana, de 4 


couìpagnies de soldats du génie etde plusieurs &scadrons de ca- 
valerie. La foule était campacte dans la rue d’ Alcala, pour voir 
lerégent sortir de son palais.où se trouvaient réunis avant midi 
les ministres et où la députation est arrivée à une heure avec le 
message dela Chambreaurégent. … B ved 
A 2 heures, sont, sortis du palais de Buena-Vista,un courrier 
de cabinet, puis une des voitures de la malle-poste;et, enfin, une 
grande berline ou diligence parfaitement équipée pour le voya- 
ge. Le régent.ne devait pas tarder à sortir. En effet, quelques 
instans après, parurent cinq éclaireurs. Le cortége qui suivait 
se composait du capitaine-général de la province, du gouver- 
neur militaire de Madrid, des gónêraux Ferraz, Linage, Triarte, 
etc, du régent, entouré d'un brillant état-majoret d'une es- 
corte 1mposante. 


Áu moment oùle cortège arrivait au Prado, accourait, à bri: 


de abattue, un officier, couvert de poyssière, et que l'on recon- | 


nut bientôt pour être un aide-de-camp dugénéral Van Halen. 
Le général Linage lui fit signe d’approcher ; tous deux échan- 
gerent quelques mots, et le général Linage Ini donna Yordre 
d'aller attendre, hors de la porte d’ Alcala le régent, qui devait 
s'y rendre après la revue. L'officier, que précédait un courrier 
de la poste, eut beaucoup de peine à se frayer un passage à 
travers les flots pressés de la multitude qui l'entourait, lui 
adressant mille questions. Les répogsps de cet officier peuvent 


serésumeraingi: , _; 


… “Exténuó de fatigue, ìla passé 9riuits sans dormir. L'affaire 
a été chaude à Barcelonne, et la perte, en officiers surtout, a 
été grande. Le peuple n'ayant pas tenu les engagemens pris 
vis-à-vis de la troupe, celle-ci est dans l'exaspération. Les sol- 
dats ont été 48 heures à ‘Montjouy sans manger. Une vigilance 
excessive a lieu de la part de la Junte qui s'est constitùèe à Bar- 
celonne. Personne ne peut quitter la ville par terre ni par mer. 
Le consul de France a pu faciliter le départ de quelques person- 

nes qu'il avait fait passer pour être de sa famille. » Chacun rê- 
pétait les paroles de l'aide-de-camp et ces nouvelles, apportées 
en toute hâte de Catalogne, circulaient en ville. 

Après la revue, le régent, à cheval, et toujours entouré 
d'un nombreux état-major,a gagnê la porte d’ Alcala ; il a fait 
à cheval un quart de lieue. Le cortêge s'est arrêté dans la cour 
d'une auberge sur la route. L'aide-de-camp, porteur des dé- 
pêches du génêral Van Halen, qui, à la porte d’ Alcala, s'était 
rangé.près du général Linage et nel’avait pas quittó, a été 
appelé près du régent. S. Á. a regu de sa main les dépêches du 
général Van Halen, et, après avoir échangó avec lui quel 
ques’ paroles, il lui a ordonné de se rendre à Madrid. Les voi- 
tures, sorties à 2 heures du palais de Buéna-Vista, ótaient 
déjà réunies dans la cour de cette auberge. DA 

Le général Rodil est monté dans le coupé de la voiture de la 
malle-poste, avec un domestique. L'intérieur a été occupé par 
le régent et le president du conseil. La malle-poste est partie 
au triple galop. L'escorte avait peineà la suivre. Après elle s'é- 
lancait la grosse berline ou diligence, dans laquelle avaient 
pris place divers aides-de-camp. Le gênéral Séoane, capitaine- 
genèral et les autres autorités militaires qui avaient pris congé 
du régent ‚sont rentrés en ville, où le conseil des ministres 
était assem blé. ” 

‚D'apràs-les nouvelles arrivóes en ville dans la journée, on 
‚aurait qaelques inquiótudes pour le maintien de la tranquillité 
sur divers points et notamment à Valence, Sarragosse et Pampe- 
Jane. Le général Ayerbe qui commande en Navarre aurait man- 
de au gouvernement qu'il ne répondait pas de la conservation 
de la discipline, les troupes sous son commandement étant mé- 
contentes. Plusieurs députés sont partis pour ces villes dans le 
but de travailler À pacifier les esprits. 

‚Demain les deux Chambres recevront communication offi- 
cielle de l'ordonnance de prorogation des Gortès jusqu'au re- 
tour du régent. - ne 

Le bruit eourait'en ville que M. Áston avaitexpédióà Gi- 
braltar des dépöches dela nature Ja plas pressante. Peut-être 
s'agit-il de quelque démonstratiog de la marine anglaise devant 

Barcelonne. L’opinion gönérale paraît être que sil'insurrection 

de Barcelonne est ótouffée, le succès du projet de traité de com- 

„merce ou tout au moins l'adoption du principe de l'admission 

‘des cotons sont certains. ef 

___— 22 novembre. Le bruit court qu'à Valence, la garnison 
dégarnie par le départ du général Chacon parti pour le Maes- 
trassgo, a été désarméepar le peuple, au erisde: Vive Infant 


don Frangois ! Les Gortèsont été prorogées ce mâtin par dé-. 


cret du rêgent. 


— 24 novembre. Le mouvement qui avait éclatá le 20, à Va- 


lence, était calmé le 21. Le régent doit arriver seulement au- 
jourd’hui à Sarargosse. Rien de nouveau dans les provinces; 
Madrid est tranquille, eh, 

— On écrit de Pérpiguari, le 25 tióvembre : 

« L'insurrectiori du Lámpouúrdan est commencée; les pay- 
‚sans se lèvent à la voix de Terradas. Il a arrêté la diligence en- 
tre la J ondüières et Figaières, et pris tes lettres et journaux. I] 
a fait une proclamatión ‘aux: Cätatans. Barcelonne était tou- 
jours dans lemêmeëtat. __ … 

— On écrit de Pálina, fe 21 novembre: 

«La:nouvelle du soulèvement de Barcelonne, parvenue ici le 
19, a causé une grande sensation. Des placards ont été affichés 
‚au coin des rues, appelant les Palmesans à faire cause commune 


 pique, il char 


M. Mados modifiesa proposition dans les termessuivans : «Je | 
propose au Congrès d’adresser un message au rêgent pour lui : 
offrir sa coopération afin qu'il fasse respecter la eonstitution ‘et } 


avec les Barcelonnais. Le chef politique et lerapitaine-général 
ont pris de grandes précaütions pour assurer le maintien de la 


les lois dans le cercle de la légalité existante. 


, 


tranquillité, qui n’a póíint été troublée. » 
— Les nouvelles de Barcelonne du 24, anhoncent que tous 


La première partie de cette proposition est adoptée par 67 | les Frangais et les autres étrangers se sont embarquês à bord 


voix contre 14, Ja seconde par 110 vojxcontre2. 
_ Au départ du courrier, le ministre des finances présentait di- 
vers projets de loi. … Jet. - 

— Une députátion spéciale a dû porter au Régent le Message 
voté par les Cortès, et le régent a fait prévenir qu’il recevrait 
avec plaisir les députés qui voudraient bien se joindre à la dè- 
putation. On disait que le régent serait accompagné dans son 
voyage à Barcelonne par plusieurs membres du cabinet et par 
és sénateurs et députés catalans, dont la présence pourrait 
amener des mesures de conciliation. 

— 21 novembre. De grand matin les gardes nationanx en ar- 
mes se rendirent des {divers quartiers de la capitale au Prado, 
‘Où la milice citoyenne devait être passés'en revue par le régent. 
‘Avant même la réunion dela garde nationale au Prado et à 


des 4 bateaux à vapeur euvoyés de Marseille. Le général. Van 
Halen n'avait point encore commencé le bombardement de la 
villele 24. On traitait avec les insurgés pour obtenir la liberté 
des militaires prisonniers qui étaient restés dans la ville. 
_—- On éerit de Girone, le 23 : 

« Le chef politique a repris le commandement de cette place, 


. où tout était tranquille; la municipalité a pris des mesures 
pour rêtablir et maintenir l'ordre. 


» Figuières ötait aussi tranquille le 28. Mais on craignait que 
Terradas, qui venait de quitter Perpignan pour se rendre dans 
eette ville,n’y occasionnät de grands désordres. Il s'est annoncé 
comme chef des républieains. 

» À Tarragoneet Reuss, iln'y avait rien de nouveau le 22. 

»P.…S. Des rionvelles de Barcelonne du 25, annoncent que 





la situation est. la même. Le bombardement n'est.pas, 5 
cô.— Les troupes dont le Gendral Yan Halen Riolsnudle hie 
en liberté eri vertu dela capitulation, té renvovóes san 
armes str parole, … ‚0 Ut ot ori laan nti 
» Les Frangaisömbarqués sur ies bateaux á vapeur sont encore 
dansle port. : Fn ie Eik ien: OE 
. „Le mouvement républicain, à la tête duquel s’ était mis Ter- 
radas, a échouê dans le Lampourdan,» dj tel Ee 
___ Dépéche télégraphique. … 


ont été renvoyées sans 


EN EN EOL Pr NN 1 A OR 3 nia vembre. zt 
»Lerégent, parti pour Bartelonne le 21, avec le ministre de 
la guerre, passera par Sarragosse. IÌlemmène deux règimens 


= Wie 


« Bayonne, le 25 neve nbr 


_d'infanterie, un decavalerie, une batterie et quatre ‘Gonipa- 


gnies de sapeurs quiseront r&mplacésà Madrid par plusieurs 
réginens, pris ‚dans d'autres provinces. La 'milice nationale 
compose seule en cemoment la garnison de Madrid, 
__» Les Cortès ont promis leur concours au régent, mais seule- 
ment pour prendre des mesures eònstitutionelles et légales. — 
— On lit dans le Journal des Débats du 28 novembre :- 
_« Nous avons regu un numéro da Republicano de Barcelonne: 
c'est úne feuille de petit format ; elle n'est remplieque de pièces 
officielles déjà connues, et ne contient aucun fait nouveau. Mais 
on sera curieux sans doute de connaître la vignette symbolique 


dont elle est arnée et le programme révolutionnaire de la pre- 


Î 


 mière colonne qui est reproduit dans chaque Numéro. Voici 


d'abord la description de la vignette: un Catalan en veste, 
chaussé de la sandale rustique l'alpargata, coiffé du long bon- 
net rouge des moutagnards, est debout sur des ruines, fonlant 
aux pieds le goeptre, la couronne, le collier de l'ordre de Saint- 
Ferdinand, le manteau royal et un canon démonté. Armé d'une 
rge avec fureur et met en fuite quatre personnages 
en grand unitorme de général, dont l'un, décoré du grand 
cordon et de la plaque, représente le régent, et l'autre, qui porte 
un gros sac d'argent, son premier, aîde-de-camp Linage ; les 
deux autres sont Van-Halen et Zurbano, ce dernier.sous une fi- 
gure hideuse ; la.foudre tombe des nues sur éé groupe. De I'au- 
tre côté se dresse la figure de la justice nationale, sévère et me- 
nagante, les yeux couvertsd’un bandeau et levant son glaive 
prêt à frapper; au sommet, I'ceil dela Providence planant sur 
toute lascêne. L'exècution est rude et grossière, mais d’une 
clarté éminemmentsignificative. Oe ‚ 

» Voici maintenant le prospectus permanent,qui est intitulé : 
Plan de Révolution. Cette pièce prend un nouvel intérêt, au= 
jeurd'hui que ses rédacteurs sont à \'ceuvre pour la réalisation 
de leur programme. Notons d'ailleurs que le Républicano, a- 
vec sa vignetteet son prospectus, se publiait audacieucemcut 
depuis un mois à Barcelonne, avant le jour de l'insurrection : 


« Quaund.le peuple voydra conquóérir ses droits, il - 
EA Q pe Ls oi ds hd han 7 oits, il prendra lesarmes en mas 

» Il devra donner la mort à tous ceux qüî lui résisteront,“détruire tout pou- 
voir étranger à sa volonté, c'est-à-dire tout ce qui eenstitue lesystême actuel: 
Jes Cortés, le trône, les ministres, les tribunaux, en un mot tous les fonetion- 
naires publics; ne frapper que les hommes du pouvoir, sans descendre à des 
vengeances personnelles contre les vaincus soumis. 

» S’emparer des places fortes et des arsenaux, amalgamer la force populaire 
avec armée; obéir pendant linsurrection aux chefs qui la dirigent : les fu— 
siller après, s’ils laissent sur pied quelque dépositaire de l'autorité actuelle. 

„» Immédiatement après le triomphe, élire dans chaque localité trois admi- 
nistrateurs, lesquels désigneront les fonctions indispensahles pour le service 
du peuple, qui élira aussitôt les titulaires. Si les administrateurs tentaient 
d'exercer la souveraineté pour eux-mêmes, on les fusille eton en nomme 
d'autres. ‚ 

_»Dansleshuitjours le pouple se réunira pour l'élection de ses représen- 
tans constituant, auxquels il donnera des'pouvoirs en ces termes: Vous allez 
nous discuter et nous formuler une Constitution répubiieaine sur les hases 
‘que vaici  « La nation est souveraine, tous les witoyens sont égauz, toutes les 
»lois sont soumises à la sanction.du peuple, tous les fónétionnaires sont élus 
»par luiet révocables; la république doit assurer. Pédncation, ie travail. ct fa 
»aubsistance à tous les citoyens; dans trois mois vous présenterez la Constitu- 
»tion à notre acceptation. » 

»En attendant, le peuple reste les armes àla main, tout prêt àfrapper de 
nouveau, si ses mandataires letrabissent. Tels sont les seuls moyens par les- 


‘quels le peuple puisse accomplir une révolution à son proft. » 

» Ces véhémentes excitations à la róvolte ont produit leur ef- 
fet, et la plus florissante cité de l'Espagne est aujourd’hui ex- 
posée à tous les maux de l'anarchie. Ce langage virulent et for- 
cené n'ótonnera pas de la part de gens qui, comme on se le rap- 
pelle, ont fondé à Barcelonne une Société dite des Vengeurs 
d’ Alibaud. Mais ce qui doit paraitre plus étonnant encore, e'est 
qu'il se soit trouvé -au sein des Cortès des orateurs.pour défen- 
dre la feuille incendiaire, et que M. le comte de Las Navas, par 
exemple, ait rejeté les torts sur les autoritésqui ont räprimé les 
auteurs d'une aussi furieuse provocation. Congoit-on que ce 
député ait poussé l'aberration jusqu'à soutenir l'innocence du 
Républicano de Barcelonne par le principe de la liberté de dis- 
‘cussioa pour toutes les opinions. Ainsi-donc, il sera permis de 
provoguer au meartre, à la révolte et au renversement des ins- 
titulions! Ávecuae pareille liberté, airanoarchie, ui rópublique 
ni aucune espèce d'ordre social ne serait plus possible sur la 
terre, » . 

ANGLETERRE. — Lonpnes, 26 novembre. Le Morning 
Herald fait les rôflexions suivantes sur les évónemens de Bar- 
celonne. Peut-on dire que ce qui vient de se passer à Bareelon- 
‚ne est une improbation de la politique d'Espartéro ? Nous ne le 
pensons pas. Én effet, l'Espagne a fait plus de progrès depuis 
gqw'Espartóro est régent, qu'elle n'en avait fait pendant vingt 
années sous le rògne de Ferdinand VII et Christine. La presse 
frangaise reproche au régent un caractère ambitieux et un 


‘égoïsme qui sacrifie le bien général à un intérêt partiéalier. 


‚Nous accordons que le rêgent est ambitieux ; le haut rang qu’il 
a conquis en est une preuve irrófragable ; mais nous soutenons 
qu'il est animé du plus vif désir de faire le bien da pays, S'il 
n'est pas ami dévoué de la France, il n'a, d'un autre côté, 
fait aucune concession à l'Angleterre. S'il tient tête à M. Gui- 
zot sur la question d'étiquette, il n'a rien accordé aux selliei- 
tations de lord Aberdeen concernant le traitó de commerte, : : 
En ee qui concerne les rósultats qu’amènera la rérolte de 
Barcelonne, nous ne doutons pas qu'Espartérone soit assez fort 
pour l'étouffer. ‚ rar CE A dan 
— Nous avons ditqu'il a été reen au Foreign Offre et. au 


‘bureau des Indes (Board. ef Control), des däpêches du gauver- 


neur-gônóral des Indes et de sir Henry Poftinger; cönfirmant 
les importantes nouvelles apportées par la malie de terre. Ces 
pièces officielles publióes parla Gasette de Londres, dans un 
sapplóment extraordiaaire, ne laissent pas de doute que l'atta- 


que heureuse et hardie contre Chin-Keang-Foo, une des plus 
fortes villes de l'empire et :taprósenoe de l'escadreet de l'ar- 


mée anglaise devant l'ancienne capitale n'ont pas laissó à 2’ em+ 
pereur d'autre alternative qu'une soumission sans conditions. 
Les forces, sous les ordres de sir Hugh-Cough s'élevaient à 


4000 pries sucbit des Euröptend, or [resvadrt Start córipd- 
oe stod pel Er Eater k vapeur, “coitipteternent é: 
qiipePeEPaarrus'de'koas Eé gai BAT hébessditë,7 #° 9115 ii 1e 
„Les Chinois, après la prjse de Chin-K g-Föö;: rievatéfit 
pas destAdre poür redisten el Tes trotpès-SliflentteFlement’dis- 
séminées, qu'il _n’était pas possible de lutter. Le eöfftmnanderit 
dea gärnisoú de Nänkin; ‘dans title dé, ses dópeches'à Feémpe- 
reur, trace ce sombre tablënüú+ à dë'moierf la-‘eâfttale de 14 
provinge est en, bütte ‘au dâfger-te plus tinttifkent. Les forces, 
en voybes ieì par Te général répandaat, la terreur ( Zerror prea- 


ding general), nie sont tie Jes débris d'arntéës dek 'battues et 
rûinèés , ree Paatbse …… & . e he vi meg ais ’ Pie et 


Les bonnes ét fraïchies troupés sonf toutes à Chang-Foù; mais | 
celte derniëre.ville est ëloignée de 500 „milles ‘de Nankin. On } 
con oint pöur s'opposerà quelqu'at: | 


taque des Anglais contre Pêkií. Lorsque l'on a eu connaissance 
des moúvemens rapidés'des forces anglaises } l'ordre a été en- 
voyë pär 'èmperenr à NewsKeaïng, gouvertieúr de dex pro- 


Iès ávaït concentrées sûr cen 


vinces, d'eatrer én fêgodiatron pour la paix. Of avait beaucoup | 
&xagörs le chitfte des fórbes régulières de la Chine. Tout ce que | 


Y'on pnuvaití rassémbler à Nankin n'excédaït pas 8,000 hommes, 
outré la milice; âssurêïment ‘c'était une garnison insuffisante 


pour la prótéectiöën.d’une ville qui'compte ùne popúlátiou d'on | 


millión d’habitâns. Cette vilfe immense, dit sir Îbgh-Coúgl’à 
Yord Stanley, n'aurait jamais pu être-défendue, elle était trop 
búverté et trop vaste: il a été assen, heurquk pour émpèchet 


que les horriblés massacres de'ChintKeang-Föò se rénouvelld- | 


sent à Nankin. Ce brave olficier supérieur ne fait pas seulement 
preùved’intrépidità ét d habiletó. Les dépêches font honneur 
À sa philanthropie. II serait injuste de priver l'ancien gouver: 
near de la part de la gloire qui lui revient dans ces derniers évé- 


némens. Presque tous les officiërs'à la tête des troupes ‚Êtatent | 


du précédent gouvernear. i en 
__La Gazette de Londres a publié un grand nombre dedé- 
pêches rêlatives aux négociations quì ont précédé la éonclu- 
sion de la paix. Le 5 juin 1842 Elepoo , ancien gouverneur- 


général de Kearikang et Keangsee, ministre siëgeant du cabinet | 


‘et lieutenânt-gênêral de Chaponù, sé plaignait de ce que, non- 
obstant les prémiêrès oúverlures faites pour la paix, l'escadre 


aïiglaise parût à F'eùtrée de la rivière Shanghae: qu’est devenue | 


que je ne la comprends pàs. Votre honorable pays, jusqu’ici, 
doúnait une grande faveur au commerce et considérait la 
güerre comme. coupáble, et l'espoir ètait conqu de finir,les 
misères de la guerre et de ranimer’ le commerce. Sila paix a 
liet, le peupte!de ‘votre hororable pdys pourra retourner dans 
sa pâtrie et y jouir dè'ses biens, et nos compatriotes (les Chinois 
prisonniers) seront rendus à leurs familles et jouiront des bien- 


la.bonne.foi et aprends in fait dela justice? Je vous axoue 


faits de la pais. Cela. ne vaut-il pas mieux mille fois quede se |: - 


battre pendant des années et-de couvrir la terre de cadavres? 
Les officiers supériëurs anglais H. Congh, lieutenant-gönéral 
commandant ‘les ‘fortes de l'expédition , W. Parker, contre-: 
amiral „ coramaudant-en-chef. des forces navales, et Healty 
heuteuant-génëral, sépondaient au vertueux Elepoo, qu’ils 
étaïent recónnaissans de la mîse en liberté des prisonniers an- 
glais retenus à Hong-Chow. Toutefois, ils regrettent de sp vaìr. 
forcös de continuer Jes-calamités de la guerre jusqu'àge que. 
S. A.I. oule gouyernpmenbsehinais ait; bomiaê: un fonction 
naire revêtu des pouvoirs nécessaires pour négocier la paix. 
"_Le7 jum Bfeóö rêpond'á 1’honorable général et à l'honora- 
ble aïniral que puisqu'il ya sincérité et bonne foi des deux côtés 
il ne sera pas diffieiled’amener les négociationsà une conclusion: 
satisfaisante,; Mais-il faut atteùdre que Iii, Elepoo, de concert 
avec le. génèral répändant la terreuret le lieutenant goùver- 
nèur Lew, ait fait son rapport au grand empereur. Jouir. con- 
jointement de:la: paix et obtenir l'assistance du ciel; telest le 
vu formé à la fin de la dépêche par le digne Elépoo. -…- 
Une dépêche ‘de sir H: Pottinger, plénipotentiaire-de-S, M.…, 
en date à bord de la frégate à vapeur Queen, eh vae de Nankin, 
te 17 août, prêvient sir H. Cough et Y'amiral Parker que les né- 
goetations Bit dssei'avancées pour que l'où doïve considérer 
tes hostilitês coîïtime $lispendues. Ee traité a été rédigé en an- 
glais et chinois et énvoyé'aùx cotmissairds de rent 
réponse dêfinitive:de l'eripereur devra être tonnie dans le'dé - 
lai de trofs-semainiës (vers lê 19 où 20 septembre); -: 
Le-29 août, H‚ Potsinger anhönce que 


8” un:êdit impêrial adressé aux commissaireg et au gouverneur- 


général. (L'édit n'est: pas joint à la dépêche, le temps ayant f, 


mequé póuren fairela copie:) 

FRANCE. — Paars, 28 novembre. La liste-de souscription 
póur Féreëtiòn, sar la place royále d’ Alger, d'une statue de 
S.A.R. Mle'due d'Orléans, s'élevait au 15 novembre 184% à 
Ja sommede 38 1104r:58c. a 

—On lit dans la Gazette Universelle à’ Augsbourg, en date de 
Paris, le.18 novembre: © -…… — -—… ee 

+ Qubiqu'on ait: jugé À propos de contredive que le corate de: 
Ribeaupierre ait óéfé chargé d’ áucune mission offcielle, je pais 
páwetaat%ous assurer de bonne source que sa présente à Paris; 


rgsne 1esitog eohstamment puur ,objet de-rapprocher le ca- 
binet-de de velmi dee Tuileries, et‘ que, sous 


kkn a | 
ce rapport’ bien das :ohosss ont déjà ótô faites. Bien que la 


nouvelle que MM: de Bávante et Pahlen rétournent à' leurs |! 


postes respectifs, ne’ sòit*pas encore entièrement fondc; et 
que le retour, du moins de Ml. Páhlen, ne soît pas encore dé- 
óidé, il est de: fait cependant: que l'empereur Nicolas (poussé, 


dit-on, par un parti nombreux dans la haute noblesse de Rus-|- 
sie) n'à jamais été plus disposé qu’ aujourd'hui à accueillir la} 


France.avec àmitié.”Ce n'est pas ici la-place d‘expaser les mo- 
tifs qui ontsmené. ee changement dans les:sentimtens de S. M.: 
russe, MAIS Un: copd! eit jeté sar les derniers événemens ac- 
eomplis dans L'Orieis:-:gui affectent désagróablement d'autres 
puissances, suffit pour expliquer le sentiment qui- pörte au- 


jeurd’kuit empereut deussie vers Ta France. 
Une lettre de Paris, di @t novembre, adresséo à la Gazette 
Universelle d’ Augsbourg, après-atoir parlé des évónemens de 
Barcelonne, ajeute: im Ta Ae 
Bats cet état de choses, noirö gouvernement a l'intention 
d'Espagne. Cette mesure a 
Rt; tenu kier. G'est le pek, 
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Giilitaire à Perpig TRM éra cette armée 





RE 















le'traité'de paix äúté: | 
sign et l'assentinent de l'empéréur à ses dispositions résúlte 


eq la prètnce swoeessive-de deux autres notabilités.|- 





d' établir immeédiatement un eorps d’ observation sur les fron- 
à Bláarrêtde dans Je conseil de | 


‚ oant qu'on les commande une heure ‘d’atanes, 


Patist, Bilk-dute Hu20-noreibfe portddtenir"4terdd cd: dui 
gulden Persar neee Hula es ounolomni … othaner ut ni 


» S&L Horissn poltdue' S'bbsturdit ; Ha notvelle de Tá': paix 
eht fd P Aqigeterraet ida Chineséétats cornBleain dóap'de ton - 
tHerrö'wdt wilied d'tn: Biel sereh. Hes enibarrds del’ Ariglet 
terfe-diitinaënt ; taïtdîs ‘ilé 'Tes-nôtres’ âúfmeritent. L’ Ariglel 
terre’ va âvoir Tes mâtris HBres’et ppoürra raimktenant adresset'à 
la France un langage plus énéfgitjué et: pls dédidé , si ette 
‚ derutidnitlabrogatiór des traités relatifs-aw droit de visite de 
; 1681ét:1833. C'est deu ot à fort bien còtnpris ii en haut 
Heu. La perspective imminente:d'’ utre glierte ävec l’ Angleterre, 
‚ poarrä’préserver ‘de’ nvuveâu MN. Guizot, de la chate qui le 
menace. ' ee Eule Se is Eid en pe EEN 
“te Lé ‘möuvenient en :Espagúë’ n'a ‘causé de surprise à per- 
sonne; Ilya déjà un mos; ‘tie’ le Moniteur Parisiën V’ avait 
t annoncé en termes: fort ‘elairs‘et ‘d'une rmániète‘ästes sèche: 
:On peut même dire que le mouvement est-parti ‘d'ici, -où 
‚ Fón faït toút pour en'flifir ävec T'autorité d’Espartéro. On 
ne'cröit pas à des succës söriëux obtenus par l'insurrection; 
ear:Espartéro peut compter’ sûr les troüpes ; mais on veut mi: 
nér-sa puïssahce’, et l'où Ede sôn espóit sur ée que lé hasard 
‚ pourra faire surgir des évnemens actuels.» — * > 
== M. Conte, directeur des postes,-a eu hier une longue con 
 Férérice'avec M. le ministre des finances. On dit qu'il est-ques- 
tion d'un projet de tarif adi pour les lettres; ce projet de 
loi serait présenté dax Châulires dès la- prodhairie'sessiofn.' … …: 
BELGIQUE. -- Broxerree, 29 noveinbre: La séction’ cen: 
trale de la Chambre deskeprésentans qui a examiné le projet de 
révision de la loi sur’lès traitémens des membres de l'ordre ju- 
diciaire, a aussi examiné le projet relatif à l'augmentation da 
traïtement brenda Cpur des comptes, et ya fait und 
nouvelle application des‘prindipes d'après lesquels le premier 
de'ces projets a öté'modifië: Ainst;'là sectión eentrate d'accord 
avec les sections pour recotinaitre que le traitement affecté aux 
membres de la*Cour.des cômptés' n'est point-en rapport‘avec 
: importance de leurs attributions, ú”a pourtänt pas adnais ‘les 
propositions du gouvernement. Elle propose de fixer le traite- 


ORTE: 


ment du président à 8,000 ft 
‚ conseillers et du greffier à 6;000 àu lieu.de 7,000. —_ 
‚L'interdiction, sous peìtie d'êtrê, réputé démissionnaire, 
d'exereer directement.aucuneespèëe de commerce ou de par- 
‚ticiper à la: direction ou à l'administration d’une Socièté- ou 
‘d'un établissement industriel; est propósée par Ia section cen: 
‘trale comme article: additiennel. La: section centrale "pense 
‚qu'une disposition de cette nature sera d’autant mieux ac- 
cueillie par les Chambres, qu'à la veille du renouvellement de 
leur mándat, Ies membres dela Cour des comptes seront pre- 
‚ venus des obligations que la.loï leut impose. 
_— M. le baron Macar, membre du Sénat, vient d'être aommé 
‚par S. M. le roi des Francais, officier de la Légion-d’Honneur. 
‚En 1814 ou 1815, M. le baron Macar-avait été nommé chievalier 
‘de la Légion d’ Honneur bar Nändldon. mais comme cela arriva 
‚Àtant d'autresà cette époqae, il n'en retut jamais le brevet. 

— On lit dansle Commerce Belge: “© Tae 
;__ «Nous apprenons par vaie,extraordinaire qu’on:a volé à la 
j bourse de Lotidresda-26-(samedi)-vingt neille livres sterling, en 
billets de banque, » … » “tros NEEADi oes GT Eer 


« 


men enne ee 


DB idirlistère publie vint 'dintérjáteräppet du-jugeiènt | 


‚du 18 de ce moss, qui acquitte M. de Glain, directeur de la pri- 
‘son des Petits-Carmes, dans l'affaire de l'évasion du général 
:Vandersmissen. - Bte 


| — On remarque que le tombre des-médailles décernées aux |: 


‚peintres exposans est de 515 Sur 17 médailles à’or; 7-sont ac- 


tcordées à des artistes étrangers; sùr 54 médailles de vermeil ‚| 


120 sont accordées à des Belges et 14 à des'étrangers. 
\__— On assure que la cause du méurtre commis sur la personne ; 





(du. sieur Lieben, aspirant de maririe, sera appelée dans le mois 


|de-jänivier prochain devant Ja cour d'assises do Bruges. 
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MP. K. KONING, 
‚ INSPECTEUR DE LA GALERIE DR TABLEAUX MODERNES 
E CC DES. M,LEROIDESPAYS-BAS. ; 


; verte tous les jours, depuis 11 heures da matin 









francs au lieu de 9,000 et celui-des | 


Cette exposition alieu au Palais des Beaux-Arts, au Boschkant, et est ou- | ; 
ar jusqu'à 4 heures de relevée, |. ” 
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og okttn, No, 161, à AmörgnnAs. 
dn “(Entröe. des Magusths rue Watersteeg, No. 2.) gE 
5 EECTEIL DRAMATIQUE —  ° 
Vi publië à' 25 Cents chaque numéro, 
“Te: Année. 1. Marie.’ 2. mi yu Seize Ans. '% Lés 
#; Voulöir e’sst póuvòir. 5. L'Ambasbadrice. 
tillon de Lonjumeau.. … ….. … user ee te Ff. 
Ze. „année. 8. Un Bal du grand monde. 9. Le Domino m 
10. L'Eclair,. 11. Bruno le Fileur. 12, Guido et‘ Ginévra, „13. La do 
tesée' dû Yòrideau. 14. Ülermont. 15. Les’ Enfans'HÉdgüard sp 9, 
Se :Mnnée. 16. ‘Arthúr: 17, Lé Braëseur de Pieston.: 18. Robd 



















le-Diable. 19, Maurice. 20. Maria. 21. Le Lac: des ‘Fées, 22, Luo 
de Lammermoor, … «ett ene ee er of 1,70 
Ae. Année. 23. Guillaume Tell. 24. L’Bau Merveilleuse. 25. Lau d 


fent:de Médicis. 26. Dieu vous Bénisse. ‘27. Gustave ÍII. 28. Öténren-Â 
ee, ou la ‘fille de l'Avocat. 29. Lés'Martyrs. 30. Le Pré-Aûx-Cleroëf 
81. La Muette de Pottici. 82. Zanetta. 83 La Faniille dw Fumiste 

84, Monsieur ‘Daube. ou le. Dispufeur. 35. Bonaventure. … … Z 8) 
‘5e. Année. ’36. Un. Secret, 37. Ainée et Cadette, 38. Op 
â la Coúr. ‘39. Le Guitarrero. « 40. 'Lebtocg. * 41. Voltaire en _ vatanc 
42. Ka: Reidé Jeanne, <48. Cicüy ; ou’ e'Eibú ertióureur. 44, Tie Chové! 
de Bronzé, -45- be. Tyslp àker Café. » 46, Mevguertte:: ; ieóld 
48. Un Roman Intime . . ...a.e a.s ee 
‚Les 5 Années essemble à f 10,00. a 
6e. Année. 49. Le Neveu de Mercier, 50. Reine de France. 5 
Lekain à Draguignan. 52. L’Éclat de fife. 58. Le Dépositaire. 5 
L’Ecole des Jeunes Filles. (Sous presses) Le Cade Noir, ect. } 
Répertoire Dramatigue Italien avec Traduction. … 
à 50 Cents chague Numéro B 
„1. Norma. « 2, I Puritani e I Cavalieri,’ 3. Lucia di Tammetmoor: 
4. Belisario. 5. Torquato Tasso. 6. Chiarè :di-Rotembergh?. 3 Luce! 
(âa Borgia. 8. IL Don Giòvanni. Sa, NEN a! 
{Se trouvent chez tous nos Correspondans dans le Royaume, 
REE LEUTE ne re ERG 
En Vente chez DÍEDERICHS FRÈRES, Libraires, Editeurs go-prapriétaires 
du. Handelsblad, à Arbstérdarn, êhez A. VÁN HOOGSTRATEN Jr. à° *’ 

La Haye et chez tous les'Librairesde France; de Suîsse et d'Italie: 


_ _MUCRKEMTPEEC 
DELA SOLIDITË DES RENTES : } 
_ROYAUME DES PAYS-BAS, … 

end _ par JACQUES BRESSON. … 


Pris 50 cents, 
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Cours des Fonds Publies. *: 
Bourse d'Amsterdam du 29 Novembre. 
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Bourse de Paris du 28 Novembre. 


























et le dimanche, de midi à 2 heures. ‚ En ‚ E o5 nee (Ouvert; Fermé. E, 
_. On peut s’y procurer la Broohuré explicative et descriptive des tableaux ex- es tende an es. Inf. EET EE EC Á 
‘posés, auprix de 25.ete. «rn ; musea 'SCingpourcent. .……. «. « 411895 (118 … & 
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' GEE En E EE £ CRT g zm: Er - 5% . J : Emniru Arduin. ; en 1, , t EE 
greed fm t et * Pkrie, BERET on ee! 
' ANNONCES. spe „Espagne … Nour: dite,. ses mm S 
ee ved ndr TE ee sin im vig ere EEE Bead 
5 Aa roan Hilti AK … EF | Nanles .. rtificdts Falconet ,… « « …… || — 
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En CE EE, venter 2 "5 Ke Èr on {et . Ee ' Dette active. eerden en mn 
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t P h | : chek he fic Ce or neee v-(Hahgue belge … „iv …e oe « rt 
. A-RI Ri AARD 8 _… …… Etats-Unis …|Obligations de la Banque. . el 
aar ern oee mai ne ale: : ’ La DAREUS, ee 5 
|; remplacées pärdes Dents artincielles pj | 
ae sans ligatures, ete. L OPE S ANPOEE EN AT MOCIMDEOs 4 
; 8 GC hara MINERAL |: Métalliques. .…...... dep BE Ser k 
dd U E ji k à : ° Ke, \ Naples. .….i.. eee. 5 eo Ae " 
ue p À 3 ad à j Nij Ì AT 4 : ait ii 5e ee : . . te . ee . 8 % 184 àl 5 
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